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UN APPEL PRESSANT

Nous apprenons avec une vive satisfac-
tion que l'Association des Marchands-
Ddtaileurs du Canada entre en campa-
gne, dès maintenant, afin de provoquer
dans tout le pays un mouvement contrai-
re à l'adoption du "bill" relatif aux So-
ciétés Coopératives.

La dite Association fait appel aux pré-
sidents et aux officiers de toutes ses
succursales et leur demande de se faire
un devoir de répondre immédiatement à
toutes les communications qui, à partir
d'aujourd'hui, leur seront adressées par
le Bureau Fédéral de leur Association.

Le temps presse; aussi, est-il néces-
saire d'apporter toute diligence à répon-
dre. Toute négligence, à certains mo-
ments, devient une faute grave. Il nest
aucun président, ni aucun. officier de
l'Association qui ne sente combien il est
important pour le commerce du pays de
faire un sérieux effort en vue d'empêcher
l'adoption du bill.

Il ne faut pas moins que l'action con-
certée de toutes les succursales de l'As-
sociation des Marchands-Détailleurs du
Canada pour détourner du commerce le
péril qui le menace avec la "Loi de la
Coopération," actuellement devant le Par-
lement fédéral.

LA VENTE AU POIDS

Les membres de l'Association des Epi-
ciers et Bouchers Détaillants de l'Ohio
ont eu leur Convention annuelle au dé-
but de ce mois à Wooster et, parmi les
résolutions adoptées, nous en remar-
quons une que nous croyons devoir si-
gnaler à nos lecteurs du commerce de
l'épicerie et de la boucherie, la voici:

"Attendu qu'il est généralement admis
que l'achat et la vente des commodités
à la mesure a été et est considérée con-
me non satisfaisante, et,

"Attendu, que les commerçants sont
assurés que, grâce à ce système, des gens
sans scrupules leur font perdre unp bonne
part de profit et qu'ils croient que les
épiciers et les bouchers de détail veu-
lent pour le consommateur aussi bien que
pour eux-mêmes un traitement honnête,
il est, en conséquence,

"Résolu, que nous, l'Association des
Epiciers et Bouchers Détaillants de l'O-
hio, recommandons que toutes les com-
modités qui actuellement sont vendues
d'habitude au volume soient achetées et
vendues au poids et que l'unité de poids
soit 100 livres ou ses décimales et il est,
en outre,

"Résolu, que le Comité Législatif de
l'Etat reçoive instruction de préparer un

projet de loi et de faire le nécessaire
pour que l'état passe des lois à cet effet "

Cette question de la vente au poids de
certaines commodités aujourd'hui ven-
dues soit à la douzaine, soit à la mesure,
mériterait d'être étudiée par les inar.
chands dans leurs assemblées.

Il y a, longtemps déjà que "Le Prix
Courant" a signalé les inconvénients.
aussi bien pour le marchand que pour
son client, de la vente des oeufs à la
douzaine. Le client se récrie très sou-
vent contre le peu de grosseur et, par
conséquent, contre le peu de poids des
oeufs, qu'il paie le même prir petits que
s'i's étaient gros. Le seul moyen d'évi-
ter les réclamations de ce genre est de
vendre au poids et, pour vendre au poids.
il faut nécessairement acheter soi-méme
au poids.

De cette façon, cahcun sait et obtient
ce qu'il doit avoir pour son argent.

Il en est de même pour les fruits et
les légumes. Le marchand actuellement
juge. à vue d'oeil de la grosseur des
choux, des choux-fleurs, du céleri, etc.,
et c'est à vue d'oeil aussi qu'il en fixe le
prix. Juger à l'oeil est une méthode peu
sûre et, en tous cas, peu pratique. Le
prix étant fixé. au poids; il n'y a pas,
avec une bonne balance, d'erreur possi-
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